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In einem ersten Teil untersucht Schaufelberger die Frage der politischen
Bedeutung gegenseitiger Besuche bei Fastnacht, Kirchweih und freien
Schiessen. Dabei zeigt es sich, dass beispielsweise den Schützenfesten in der

Tat eme verbindende Wirkung zukommt, dass andererseits die Festlichkeiten

aber auch negative politische Stimmungen reflektieren konnten. Im
zweiten Teü («Wettkampf, Gesellschaft und Krieg») wird dargelegt, dass

die Grunddisziplinen des Werfens, Laufens und Springens weder gesellschaftlich

noch landschaftstypisch bedingt waren und ausserdem als eine Art
«gymnastica bellica» zu den Erfordernissen des Kriegshandwerks in
unmittelbarem oder mittelbarem Bezug standen. Dabei sei - um keine neuen
Missverständnisse aufkommen zu lassen - gleich hinzugefügt, dass die von
Schaufelberger schon früher bestrittene These von einer alteidgenössischen
militärischen Ausbildung nun wohl endgültig begraben werden kann: «Im
Spätmittelalter gibt es nichts, das auch nur entfernt auf den immer wieder

behaupteten militärischen Vorunterricht schliessen liesse» (S. 139). - Im
dritten Teil («Wettkampf und Staat») gelangt Schaufelberger zur Auffassung,

dass die Quellenlage kernen Schluss auf das Vorhandensem eines «offiziell

sanktionierten und organisierten altschweizerischen Pentathlons»
erlaube. In diesem dritten Teil findet sich das besonders schöne Kapitel über
das Ringen und Schwingen, das einmal mehr von der Erzählkunst des

Verfassers und souveräner Beherrschung der Technik der volkskundlichen
Befragung zeugt.

Die Idee des Verlags, Text- und Anmerkungsband einzeln zum
Verkauf anzubieten, ist gelegentlich auf Kritik gestossen. Der Entscheid war
aber im Hinblick auf den zu erwartenden Leserkreis sicher richtig. Der
Besitzer beider Bände wird auf jeden Fall die Möglichkeit synoptischer Lektüre

zu schätzen wissen.

Schaffhausen Jürg Zimmermann

Georges Andrey, Les imigris francais dans le canton de Fribourg (1789 ä

1815). Effectifs-Activitis-Portraits. Neuchätel, La Baconniere, 1972. In-8°,
407 p., cartes, graph., pl. (Coh. «Le passe present. Etudes et documents
d'histoire»).

II n'est pas sans peril d'aborder un probleme relevant d'une connaissance

erudite, sur lequel un hvre existe dejä. Le risque est grand de n'ap-
porter de neuf que des nuances et des details noyes dans les rechtes, ou de

dresser ä son predecesseur un vain proces d'intention. Georges Andrey a pris
ce risque en revenant, apres moins de quarante ans, sur le sujet traitö
d'abondance par Tobie de Raemy dans son ouvrage de 1935, L'imigration
francaise dans le canton de Fribourg (1789-1798). Conscient de l'ecueü, comme
en temoigne son curieux avant-propos en forme de «lettre ä un disparu
encore present», le successeur de Raemy justifie son choix par 1'approche renou-
vellee que lui permettent une documentation elargie ä quelques sources non
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fribourgeoises et surtout le recours aux methodes recentes des sciences
sociales. L'ecueil est-il ainsi evite? Presque, et c'est dejä remarquable.
Certes, le nouvel ouvrage puise largement aux donnees de l'ancien (et plus
encore au fichier des emigres dresse par de Raemy, reste inedit); et il ne se
fait pas faute de rajuster avec insistance, au nom de l'objectivite, les pre-
juges de son predecesseur sur Thospitalite fribourgeoise, inspires par le patriotisme

retrospectif plus que par un sens aigu des realites. Mais le livre de
Georges Andrey apporte une mise au point opportune d'un probleme moins
simple qu'il peut paraitre, et fait preuve d'un serieux effort de renouvellement

et d'approfondissement de la question. II prolonge en outre ses
observations au-delä de 1798; mais il ne s'agit plus des lors que de sequelles,
apres l'invasion frangaise et le depart de presque tous les emigres de Suisse.

Aspects demographiques et sociaux, economiques et politiques, moraux et
spirituels: autant d'elements qui affectent la vie des emigres et les rapports
de ceux-ci avec le milieu d'accueil, et rendent assurement complexe l'approche
du drame de l'emigration dans toute son ampleur, meme si le champ d'obser-
vation est limite ä un petit territoire comme celui de Fribourg. Ces aspects
tres divers sont si etroitement dependants les uns des autres qu'ils ne se
laissent pas ordonner aisement dans un plan rigoureux; il en resulte, entre les
chapitres de Georges Andrey, un constant va-et-vient, oü les memes questions

reparaissent, abordees sous des angles differents; un ehoix thematique
strict aurait peut-etre fait ressortir avec plus d'evidence les questions
essentielles. L'auteur et, apres lui, le lecteur se sentent quelque peu genes, d'autre
part, par une ambiguite inherente au sujet: s'agissant d'une population
restreinte (Andrey recense 3716 emigres dans le canton), mouvante puisqu'ar-
rivees et departs alternent, socialement non repräsentative (66% d'ecclesias-
tiques, 19% de nobles et 15% de roturiers laics), sur un territoire restreint
et pendant une courte periode, les situations particulieres et momentanees
viennent souvent biaiser les observations d'ordre general. Ceci est d'autant
plus sensible que, selon l'aspect considere, les sources tantot sont globales,
administratives et abstraites, tantot relevent du temoignage individuel, dont
la representativite pour l'ensemble n'est que rarement assuree.

Dans son effort pour reconsiderer le probleme de l'emigration ä Fribourg,
Georges Andrey est soutenu par deux intentions, diversement realisees. Celle,
d'abord, de tenir compte des travaux recents sur le phenomene global de
l'emigration francaise (et savoyarde) sous la Revolution, notamment des
contributions de J. Vidalenc, M. Bouloiseau, J. Godechot, etc., qui placent le
probleme sur un tout autre plan que l'avait fait naguere de Raemy.
Ensuite, l'intention d'appliquer ä la participation fribourgeoise ä ce phenomene
quelques unes des methodes que suggerent les sciences sociales (demographie
historique, psychologie sociale). Mais ici, le resultat me semble rester en-
deca de l'intention. Le sujet ni les sources, surtout, ne se pretaient ä toute
la rigueur contenue dans les methodes invoquees; et de nouveau, le
singulier, l'anecdote individuelle se confondent trop souvent avec l'analyse glo-
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baie. Pouvait-on d'ailleurs exiger de l'auteur qu'il manie chaque instrument
choisi avec la meme adresse? On le sent parfaitement ä l'aise dans les
derniers chapitres, oü il demele les courants et influences politiques au sein
de l'emigration et dans les rapport de celle-ci avec la societe fribourgeoise,
oü il evoque ensuite avec finesse les facteurs spirituels et rehgieux, qui
jouerent un röle primordial, et la part prise par les emigres au progres de

l'instruction dans un canton peu developpe ä cet egard. Ces pages-lä, qui
remphssent pres de la moitie du livre, sont excehentes, Vivantes, pleines de
sensibilite; elles temoignent des merites du jeune historien qui les a ecrites
avec autant d'autorite que d'elegance.

Ces qualites apparaissent aussi en maints developpements de la premiere
partie. Mais ceüe-ci appeüe quelques reserves. L'analyse demographique est
menee avec precision; mais son eiement le plus important - le nombre des

emigres regus (ou toleres) - est traite un peu hätivement; il est vrai que
l'auteur y revient ä plusieurs reprises, dans presque chaque chapitre; mais
une discussion serree de la question, des le depart, en rapport avec les evenements

qui influencerent ce nombre, eüt ete opportune. Plus encore, ehe eüt
du etre comparative. C'est lä, d'ailleurs, une remarque qui vaut pour
l'ensemble de l'ouvrage: les comparaisons avee les autres cantons, et ceux
surtout qui connaissaient une Situation plus ou moins analogue ä Fribourg,
comme Soleure, restent rares et superfieielles; or, Fribourg faisait tout de
meme partie d'un ensemble, si peu coherent füt-il encore. On retiendra avec
interet les calculs de Georges Andrey sur la condition juridico-sociale et
professionnehe des emigres et sur leur mortalite; mais je suis moins con-
vaincu par sa pyramide des äges (construite sur l'ensemble de l'effectif
entre 1789 et 1815...), et par ses observations sur la natalite et la nuptialite:

l'eehantillon, diminue du gros bataiüon des clercs, est-il encore
significatif? Pour le moins, une comparaison s'imposerait avec un echantillon-
temoin. L'etude des rapports sociaux des emigres avec le milieu qui les
accueille fait l'objet d'un vaste expose au coeur du livre: les problemes y
sont poses avec nettete. Mais ä nouveau, la substance documentaire s'est
derobee ä l'application d'un raisonnement judicieux - et nous restons sur
cette faim qu'avait aiguisee Fenthousiasme du jeune historien: la mariee
etait, je crois, trop belle...

L'auteur discute longuement, en contre-point de Tobie de Raemy, les
conditions et la qualite de l'aecueil reserve aux emigres par le gouvernement
et la population fribourgeoise. II souligne que l'hospitalite, consentie inögale-
ment et avec bien des hesitations et des derobades, fut affectee moins par
les sentiments que pouvaient eprouver les Fribourgeois ä l'egard des
malheureux qui cherchaient refuge aupres d'eux par un mouvement naturel -
triple identite de rehgion, de conception sociale et de langue - que par les
«incidences economiques». Fribourg n'est pas, ä la fin du XVIIP siecle, un
pays riche, il s'en faut. Par necessite, il est exportateur d'hommes (service
mercenaire). L'entretien des nouveaux venus pose donc de lourds problemes,

769



meme si beaueoup de ces gens trouvent ä s'employer: des emplois qui, ä
court terme, ne contribuent guere ä ameliorer la Situation materielle du canton

(enseignement; service domestique). A cette circonstance d'ordre struc-
turel s'ajoute la crise de subsistances qui affecte Fribourg (mais la Suisse, et
une grande partie de l'Europe, aussi) entre la fin de 1793 et le printemps
1796: disette, hausse redoutable des prix mais chute des revenus, epidemie
meurtiere de 1795. Les emigres furent-ils cause de la crise, comme le pen-
saient certains contemporains? L'auteur affirme que non: nul doute qu'il ait
raison; mais il eüt pu ecarter toute equivoque par une analyse attentive de
la crise, ce qu'il n'a point cru devoir faire; je ne trouve, dans les notes
ni dans la bibliographie, aueune reference aux travaux de Mathiez,
Lefebvre, Labrousse, qui lui auraient montre le chemin et fourni de meilleures
explications que ceües qu'il avance. Et la Situation economique particuliere
des XIII Cantons dans la derniere decennie de leur alliance semble lui avoir
echappe.

Les quelques remarques critiques que j'ai proposees n'ont d'autres buts
que d'engager le debat sur des problemes de methode auxquels Georges
Andrey vient d'apporter une contribution courageuse et substantielle, et de
souligner les difficultes, les dangers meme d'une entreprise qu'il a, en fin de
compte, remarquablement menee ä bien. L'histoire de l'emigration francaise
dans l'ensemble de la Suisse, qui devra etre entreprise un jour, pourra non
seulement s'appuyer sur une solide monographie cantonale, mais surtout
s'inspirer d'un modele; on pourra affiner encore celui-ci, mais on ne pourra
plus le recuser. Enfin, n'est-ce pas toute la problematique des «refuges», des

emigrations politiques et spirituelles, qui est eclairee par ce livre qui fait
honneur ä l'historiographie suisse?

Zürich Jean-Francois Bergier

Franqois Jequieb, Une entreprise horlogere du Val-de-Travers: Fleurier
Watch Co SA. De l'atelier familial du XIXe aux concentrations du XXe
siecle. Neuchätel, Editions de la Baconniere, 1972. (Le Passe present,
Etudes et documents d'histoire).

Während die vorliegende Lausanner Dissertation heranreifte, durchlief
die Firma, deren Geschichte sie darstellt, eine tiefgreifende Metamorphose.
Die Fleurier Watch Co, die 1902 gegründet worden war und sich als
mittelgrosses Familienunternehmen über Generationen hinweg von äusserem
finanziellem Einfluss freigehalten hatte, wurde 1968 Mitglied der mächtigen
Holding-Gesellschaft Societe des Garde-Temps SA. Weü es schwierig wurde,
bei begrenzter Geschäftstätigkeit an immer teurerem technischem Fortschritt
beteiligt zu bleiben, grosse Mittel der Werbung wirksam einzusetzen und
ausreichende Führungskraft aufzubringen, hatte man sich zur Fusion
entschlossen. Die Tradition der Fleurier Watch Co als einer rechtlich unab-
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